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Beréchit 
les affaires de D.ieu

“Venez voir les actions de D.ieu, Son complot effrayant pour les
enfants de l’homme” (Psaumes 66 : 5).
Et la femme vit que l’arbre était bon à manger et elle prit de ses fruits
et en mangea ; et elle en donna aussi à son époux et il en mangea
avec elle (Genèse 2 : 6).

Le but d’une aventure commerciale est de faire des profits. Aucun
homme d’affaires qui se respecte n’investirait un capital, du
temps et des talents quand les comptes ne montrent pas une
véritable possibilité de bénéfices.
Et pourtant, les bénéfices les plus importants doivent être récol-
tés sous les conditions mêmes que l’homme d’affaire responsa-
ble cherche le plus à éviter: à la suite de développements tout à
fait imprévisibles, dans des environnements sur lesquels il n’a
aucun contrôle et dans lesquels son aventure toute entière, et
peut-être sa propre personne, sont menacées.
C’est pourquoi l’on peut dire que l’esprit de l’homme d’affaires
opère à deux niveaux. Au niveau manifeste, il cherche la stabilité
et le contrôle. A ce niveau, “être pris au dépourvu” est ressenti
comme une catastrophe.
Tout en sachant que chaque aventure comporte une part de ris-
ques, son but est de les empêcher, d’éviter l’imprévisible, d’avoir
un plan d’action pour toute éventualité. Mais à un niveau plus
profond, subconscient, l’homme d’affaire aspire à l’imprévisible.
Au plus profond de son cœur, il veut être pris par surprise, être
plongé dans les circonstances que la structure de ses affaires
cherche à éviter. Car là, et seulement là, réside le potentiel de pro-
fits plus grands qu’aucun analyste ne pourrait envisager.
A ce niveau, si “tout va selon le plan prévu”, ce serait une décep-
tion plutôt qu’un accomplissement. Ce sont des scénarii qu’il

Il y a à présent un mois,
nous nous sommes embar-
qués pour un long voyage. Il
nous a entraînés de célé-
bration en célébration, en
une découverte sans cesse
renouvelée de contrées spi-
rituelles dont aucune
exploration ne saurait
jamais venir à bout. Comme
chaque année, ce voyage a
sans doute été pour chacun
une aventure sans pareille
car il nous a donné à voir et
à ressentir la richesse du
lien avec D.ieu, que la
solennité ou l’allégresse en
soient les vecteurs. Mais
tous les voyages, y compris
les plus grands, ont une fin
et voici que nous touchons
au port.
Voici en effet que les fêtes
se sont terminées et que le
mois de Tichri s’achève peu
à peu. Voici que nous som-
mes conviés à descendre à
terre. L’opération est plus
difficile qu’il y paraît au pre-
mier abord. L’intensité des
moments traversés fait que
le retour paraît presque une
surprise, comme si ce
grand périple spirituel
aurait dû être éternel.
Pourtant, ce n’est pas à la
fin de quelque chose de

précieux que nous assis-
tons mais bien à un authen-
tique commencement.
Car le mois de Tichri dont
nous voyons briller les der-
niers feux nous a donné des
forces considérables. Il
nous a permis d’accumuler
des acquis spirituels où
nous saurons, toute l’année
durant, puiser les ressour-
ces nécessaires. Aujour-
d’hui, c’est certes le quoti-
dien qui reprend ses droits
mais n’était-ce pas là le
but? Tous les efforts
déployés, toute l’œuvre
accomplie dans la période
n’avaient-ils pas pour sens
de nous mener à cet instant
unique où s’ouvre devant
nous un nouveau chemin ?
L’année 5770 a décidément
commencé. Nous sommes
sûrs qu’elle sera chargée
de toutes les bénédictions
divines. Mais nous savons
aussi qu’elle sera celle de
toutes nos avancées spiri-
tuelles car son début nous a
ouvert cette voie unique de
l’irremplaçable élévation. A
l’orée de ce nouveau temps,
tout est à notre portée.
Peut-être suffit-il simple-
ment d’une décision, d’un
acte, d’un pas en avant ?

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 18h 41 • Sortie 19h 45

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT BERECHIT

Strasbourg 18.19

Lyon 18.35

Marseille 18.35

Bordeaux 18.57

Toulouse 18.51

Nice 18.27

Nancy/Metz 18.25

Grenoble 18.32

Montpellier 18.41

Lille 18.35

à partir du lundi 12 octobre 2009

Heure limite du Chema : 10h52 Pose des Téfilines : 7h04

Molad : dimanche 18 oct. à 23h 31 mn et 8 ‘Halakim

Roch ‘Hodech ‘Hechvan : dimanche 18 et lundi 19 oct. 2009
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

DDiimmaanncchhee  1111  ooccttoobbrree  ––  2233  TTiicchhrrii
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  222233  :: Il nous est interdit également de récol-
ter les fruits des arbres, durant la septième année, de la même
façon que les autres années. Nous devons le faire avec quel-
ques modifications de façon à montrer que ces fruits sont des
choses sans maître (à la disposition du public).
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  113344  :: Il s'agit du commandement nous
incombant d'abandonner tout ce que la terre produit pendant
l'année d'abandon (Chemitah) et de permettre à quiconque de
prendre tous les produits de nos champs.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  114411  :: Il s'agit du commandement nous
incombant d'annuler toutes les dettes lors de l'année chabba-
tique.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  223300  :: Il nous est interdit d'exiger le rembour-
sement d'une dette à l'expiration d'une année chabbatique. Au
contraire, il faut procéder à sa rémission totale. 
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  223311  :: C'est l'interdiction qui a été faite de
refuser un prêt à cause de la proximité de l'année chabbatique
et du risque de remise de la dette.

LLuunnddii  1122    ooccttoobbrree  ––  2244  TTiicchhrrii
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  114400  :: Il s'agit du commandement nous
incombant de compter les années depuis la période où nous
avons conquis le pays d'Israël et en avons acquis la maîtrise,
sept ans par sept ans jusqu'à l'année jubilaire (cinquantième
année).
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  113366  :: Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de sanctifier la cinquantième année, c'est-à-dire de ces-
ser le travail de la terre comme pour l'année sabbatique.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  113377  :: Il s'agit du commandement nous
incombant de sonner du Choffar le 10 Tichri de l'année jubilaire
et de proclamer dans tout le pays la libération des esclaves
hébreux et la sortie gratuite de tout esclave hébreu ce jour-là,
c'est-à-dire le 10 Tichri.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  222244  :: Il est interdit de faire tout travail au
champ pendant l'année jubilaire.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  222255  :: C'est l'interdiction qui nous est faite de
récolter les "produits spontanés" durant l'année jubilaire, de la
même manière que les années ordinaires.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  222266  :: C'est l'interdiction qui nous est faite de
récolter les fruits des arbres durant l'année jubilaire.

MMaarrddii  1133    ooccttoobbrree  ––  2255  TTiicchhrrii
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  113388::  Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de restituer à leurs anciens propriétaires, cette année,
toutes les terres vendues que les acheteurs doivent alors céder
sans indemnité.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  222277  :: C'est l'interdiction qui nous a été faite
de vendre nos terres dans le pays de Canaan à titre irrévocable.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  113399:: Il s'agit du commandement selon lequel
le rachat de propriétés vendues se trouvant dans une ville
murée ne peut se faire que jusqu'à l'expiration d'une année
(après sa vente) et, passé ce délai, elles deviennent propriété
permanente de l'acheteur et ne retournent pas au vendeur lors
de l'année du Jubilé.

MMeerrccrreeddii  1144    ooccttoobbrree  ––  2266  TTiicchhrrii
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  116699  :: C'est l'interdiction faite à toute la tribu
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n’osera jamais présenter à ses investis-
seurs, ni même à son moi conscient.
Mais en dernière analyse, ce sont ces
mêmes possibilités se cachant derrière
les chiffres et les projets officiels qui
constituent la plus grande motivation
pour laquelle il s’est engagé dans les
affaires.

Le complot effrayant
Nos Sages nous disent que “le royaume
des Cieux est semblable au royaume de
la terre”, que les structures de la société
humaine et les modes de comporte-
ment humain reflètent la manière dont
le Créateur établit un rapport avec Son
monde et le dirige.
D.ieu opère selon une stratégie emprun-
tée au monde des affaires: la Torah qui
est “le plan de D.ieu pour la création”
définit  le “profit” que le Créateur veut
tirer de Son entreprise. Les lois de la
Torah détaillent ce qui devrait et ce qui
ne devrait pas être fait, et ce qui devrait
et ne devrait pas arriver, pour sauvegar-
der l’investissement divin dans la créa-
tion et assurer sa rentabilité.
Mais au premier jour de l’histoire, le plan
alla de travers. Adam et Eve, en man-
geant du fruit de l’Arbre de la
Connaissance violèrent la première
Mitsva, le premier commandement de
D.ieu. Leur acte mit en péril l’aventure
toute entière, laissant un chaos de bien
et de mal déferler sur le monde sous
contrôle et organisé dans lequel ils
étaient nés.
Et pourtant, nous disent nos Sages,
c’était “le plan effrayant de D.ieu pour les
enfants de l’homme”.“C’est Moi qui les ai
fait pécher, en créant en eux un pen-
chant vers le mal” admit D.ieu devant le
Prophète Elie.
Car c’est le processus de la Techouva
(“retour”) qui apporte le plus grand pro-
fit dans l’entreprise de la vie. Il n’existe
aucun amour plus fort que l’amour res-
senti de loin et de plus grande passion
que la quête du retour à une maison
abandonnée et à un moi qui s’est aliéné.
Quand le lien de l’âme avec D.ieu s’est
étiré au point de rupture, la force qui le
rattache à sa source est plus grande que
tout ce qui peut être produit par l’âme
qui ne quitte jamais l’orbite divine. Et
quand une âme qui a erré jusqu’aux
recoins les plus éloignés de la vie, et a
exploité tout l’aspect négatif et vil de
son environnement, ressent l’impulsion
de retourner à D.ieu, elle élève ces par-
ties de la Création qui résident derrière
le cadre d’une vie vécue dans la droi-
ture.
C’est là “le complot effrayant” contre les
enfants de l’homme: créer un homme
avec une inclination au mal, de sorte
que, lorsqu’il y succombe, il renoue avec
D.ieu dans un amour plus grand et des
ressources restaurées, produites par une

vie maintenant en conformité avec la
Volonté Divine.
Toutefois, il est sûr qu’on ne peut dire
que D.ieu voulait que l’homme pèche:
une faute est, par définition, un acte que
D.ieu ne veut pas. De plus, si le “plan” de
D.ieu était que l’homme pèche, cela sou-
lève la question de savoir ce qui serait
arrivé si Adam et Eve n’avaient pas choisi
de manger des fruits de l’Arbre de la
Connaissance. Le but de D.ieu dans la
Création aurait-il été accompli?

Ce que désire D.ieu
Tout comme dans le cas de l’homme
d’affaire, il existe deux niveaux de “moti-
vation” derrière l’acte divin de création.
Au niveau manifeste, le monde fut des-
tiné et créé pour accomplir le plan indi-
qué par la Torah. Ce plan appelle l’exis-
tence d’une inclination au mal dans le
cœur de l’homme pour que notre adhé-
sion à la volonté divine ait du sens.
Selon les paroles de Maïmonide: “La
liberté est donnée à chaque homme: s’il
désire suivre le droit chemin et être une
personne juste, le choix de le faire est
entre ses mains; et s’il désire suivre la
voie du mal et devenir un être mauvais,
le choix de le faire est entre ses mains…
C’est un principe majeur et une base de
la Torah et des commandements… Car
si D.ieu devait décréter qu’une personne
soit bonne ou mauvaise ou s’il existait
dans l’essence de l’individu quelque
chose qui le force à emprunter telle ou
telle voie,… comment D.ieu aurait-Il pu
nous commander par Ses Prophètes
“fais cela” et “ne fais pas cela”? Quelle
place aurait occupé la Torah tout
entière? Et selon quelle justice D.ieu
aurait-Il puni les méchants et récom-
pensé les bons?”.
Ce plan ne requiert pas l’existence du
mal, mais seulement le potentiel de son
existence. Il nous est possible de violer la
Volonté divine, pour que le fait que nous
ne le fassions pas soit pour nous un
triomphe moral et une source de plaisir
pour D.ieu. Il faut qu’il nous soit possible
de ne pas faire le bien pour que nos
bonnes actions aient une valeur et un
sens. Les risques doivent être présents,
ils sont ce qui rend l’aventure valori-
sante mais le but de tout cela, c’est qu’ils
soient évités.
Mais au niveau “subconscient” plus pro-
fond, D.ieu complote pour que l’homme
succombe à la faute. Ce n’est pas ce qu’Il
désire et c’est même une déviance de Sa
Volonté expresse. Mais quand cela
arrive, cela libère une richesse de possi-
bilités qui sont infiniment plus larges
que tout ce que le plan “officiel” aurait
pu permettre. Et ce sont ces possibilités
se cachant derrière les calculs et les pro-
jets officiels qui constituent Sa motiva-
tion ultime pour laquelle Il s’est investi
dans “l’affaire” de la vie humaine.



Vendredi, le rabbin eut un accident...

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

de Lévi d'acquérir une part du butin lors de la
conquête du pays d'Israël.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  117700  :: Il est interdit à toute la
tribu de Lévi de recevoir une part du butin lors
de la conquête du pays d'Israël.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118833::  Il s'agit du commande-
ment nous incombant de donner aux Lévites
des villes afin qu'ils y habitent, car ils ne possè-
dent pas de territoire dans le pays d'Israël.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  222288  :: Il nous est interdit de
vendre les terrains des Lévites.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  2200:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de construire un
Temple pour le service sacré.

JJeeuuddii  1155    ooccttoobbrree  ––  2277  TTiicchhrrii
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  7799:: Il nous est interdit de
construire un autel avec des pierres ayant été
touchées par du fer.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  8800:: Il nous est interdit de
monter sur l'autel à l'aide de degrés, de sorte
que l'on ne marche pas à larges enjambées
lorsqu'on y accède; au contraire, on y montera à
petits pas.

VVeennddrreeddii  1166    ooccttoobbrree  ––  2288  TTiicchhrrii
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  2211:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de respecter énor-
mément le Sanctuaire au point de le considérer
dans notre cœur comme un lieu inspirant
crainte et tremblement.

SSaammeeddii  1177    ooccttoobbrree  ––  2299  TTiicchhrrii
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  2222:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de veiller sur le
Sanctuaire et d'y monter la garde chaque nuit,
tout au long de la nuit, afin de glorifier, d'exalter
et de louer l'Eternel.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  6677:: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de négliger la garde autour du
Sanctuaire, laquelle doit être montée toute la
nuit.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  3355:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de faire fabriquer de
l'huile selon une certaine composition, en vue
de l'onction de chaque Grand Prêtre qui peut
être nommé.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  8833:: Il nous est interdit de
fabriquer de l'huile semblable à l'huile d'onc-
tion .
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  8844:: C'est l'interdiction d'oin-
dre avec l'huile d'onction fabriquée par Moïse
toute autre personne que les Grands Prêtres et
les rois.

Vendredi, 15 heures, dans le centre de Paris.
J’ai achevé une visite à un de mes bons amis qui
dirige un laboratoire : chaque semaine, je lui mets
les Téfiline et nous bavardons un peu. C’est bientôt
Chabbat et je m’apprête à rentrer chez moi à moto.
Cela fait 6 ans que j’habite en France, je suis un
émissaire du Rabbi à St-Maur-des-Fossés ; la plu-
part des Juifs de St-Maur travaillent à Paris et c’est là
que je m’arrange pour les rencontrer.
Il commence à pleuvoir très fort, la route devient
glissante, je ralentis et ajuste mon casque.
Soudain, une voiture de sport aborde le carrefour,
près de la place de la Nation. Le conducteur ne m’a
pas remarqué, alors que j’avance à vive allure.
L’accident est inévitable. Je choisis de freiner, je
tombe tandis que ma moto glisse à côté de moi,
d’autres voitures approchent : suis-je en train de
vivre mes derniers moments ?
Silence. Une voiture s’arrête derrière moi et bloque
la circulation. Je vérifie, il ne me manque aucun
membre, D.ieu merci. Je parviens même à me rele-
ver et je tente de me dégager de la chaussée afin
d’éviter de causer un bouchon.
Une femme de l’autre côté de l’allée se précipite
vers moi : «Tout va bien ? Puis-je vous aider ?»
- Je crois que ça va ! dis-je en enlevant mon casque.
Elle a l’air surprise, elle ne s’attendait sans doute pas
à voir un homme barbu. Il n’y a pas tant de motards
barbus à Paris…
- «Hakol Béséder» ? répète-t-elle alors, en hébreu
avec un fort accent français. Maintenant c’est moi
qui suis étonné…
- Venez, poursuit-elle, mettons la moto à l’abri et
évaluons les dégâts ! Ceux-ci sont mineurs.
Elle se présente : Sophie Charbit. «J’habite dans le
quartier. Je ne m’attendais certainement pas à voir
un Juif, encore moins un rabbin…»
Sophie voudrait bien continuer à parler mais je suis
obligé de l’interrompre : «Je dois partir, c’est bien-
tôt Chabbat et j’ai encore un long trajet !»
Sophie semble surprise que Chabbat arrive. Et je
suis surpris de sa réaction. Près de 4000 Juifs vivent
dans cet arrondissement : même s’ils ne sont pas
tous pratiquants, il est difficile d’imaginer qu’on ne
sache pas que c’est la veille de Chabbat.
- Allumez-vous les bougies de Chabbat ?
Sophie me fixe d’un regard étrange. «Bougies de
Chabbat ? Non, je ne les allume pas ! Je n’ai
aucune famille ici et je ne respecte pas le Chabbat!»

- Ma femme et moi serions heureux de vous rece-
voir à la maison pour Chabbat ?
- Quel Chabbat ? demande-t-elle, étonnée.
- Ce soir, ce Chabbat !
- Non, je ne pense pas, réplique-t-elle avec un sou-
rire gêné, j’ai autre chose de prévu. Mais je viendrai
avec plaisir un autre Chabbat ! ajoute-t-elle et nous
échangeons nos numéros de téléphone.
Je parvins à temps à la maison avant l’allumage des
bougies. J’informai mon épouse que nous aurions
peut-être une invitée supplémentaire : «Qui sait,
remarque-t-elle avec une intuition toute féminine,
peut-être cet accident était-il prévu par la
Providence Divine juste pour qu’on l’invite…»
Mais Sophie ne vint pas ce Chabbat, ni le suivant.
Quant à moi, j’avais égaré son numéro bien que
j’aurais eu besoin de son témoignage pour remplir
le constat. Et retrouver Sophie Charbit à Paris est
comme chercher une aiguille dans une botte 
de foin.
Quatre mois passèrent ; un jour, je reçus un texto
d’un expéditeur inconnu, probablement une publi-
cité. Mais bizarrement, je l’ouvris et répondis : «Qui
est-ce ?»
A ce moment, mon portable sonna : «Rav
Drookman? C’est Sophie Charbit ! Vous vous sou-
venez de moi?»
- Bien sûr ! Nous vous attendons pour Chabbat ! 
Ce vendredi soir, Sophie fut l’une de nos invités. Elle
semblait très émue. Je racontai aux autres convives
les circonstances de notre rencontre ; puis elle
demanda à raconter sa version des faits : «J’ai 45
ans, je ne me suis jamais mariée et je suis seule à
Paris. Cela fait plus de 20 ans que je n’ai parlé ni à ma
mère ni à ma sœur.
C’est dur d’être célibataire ; mes parents n’étaient
pas pratiquants mais gardaient certaines traditions:
Kiddouch, les fêtes,Yom Kippour. Mais depuis que je
vis seule, j’ai arrêté même cela !
Après de nombreuses années de solitude et de non
observance, j’ai décidé de trouver du travail dans un
environnement juif. Ainsi je me ferais de nouveaux
amis, peut-être serais-je invitée…
J’ai trouvé une place de vendeuse dans le «Marais»,
en plein quartier juif. L’ambiance était sympathique.
Mais il y avait un problème. Chabbat ! Vendredi,
mes collègues se souhaitaient Chabbat Chalom et
s’invitaient les uns les autres. Lundi, ils se deman-
daient mutuellement comment ils avaient passé

Chabbat. Mais personne ne faisait
attention à moi. Au bout d’un an, je
suis devenue de plus en plus aigrie
et en colère contre les Juifs et le
judaïsme. Et j’ai trouvé un autre tra-
vail, avec des non-Juifs.
Mais il subsistait un problème : le
vendredi soir, les bougies, le
Kiddouch, mes souvenirs d’en-
fance… Dans un journal, je notai
une annonce : la chorale d’une
église recherchait des chanteuses,
le vendredi soir justement. J’aime
chanter…
Cela fait un an que je chante à
l’église tous les vendredis soir !
J’en reviens si fatiguée que je ne
pense plus aux bougies et au
Kiddouch. Et cela aurait pu conti-
nuer longtemps si ce n’est votre

«Y croire… Attendre sa venue»

On relève que Maïmonide, dans le Michné Torah (Hil’hot
Mela’him, chap. 11), souligne la nécessité d’une double démar-
che en ce qui concerne notre rapport avec la venue de
Machia’h : «Y croire… Attendre sa venue». Cette juxtaposition
de deux impératifs dont le contenu est pourtant si proche
doit être analysée. En effet, il ne s’agit pas là d’une simple
répétition qui aurait pour but, par exemple, d’insister sur l’im-
portance de l’idée.
En fait, il y a bien ici la mise en lumière de deux nécessités
parallèles. Cela signifie que, de même que l’obligation de
croire dans le Machia’h est constante, ainsi celle d’attendre sa
venue ne l’est pas moins.

(d’après Likoutei Si’hot vol XXVIII, p. 131) H.N.

accident. Un motard presque blessé qui me rap-
pelle que c’est bientôt Chabbat ! Et qui m’invite
alors qu’il ne me connaît pas !
Vous croyez que je vous ai été envoyée pour vous
aider ? C’est vous qui m’avez été envoyé du ciel
pour vous occuper de mon âme !...
Sophie ne chante plus à l’église. Elle passe tous les
Chabbat chez nous ou dans d’autres familles
Loubavitch.
Ce n’était donc pas un simple accident de moto…

Rav Hershy Drookman (St-Maur-des-Fossés)
www.chabad.org - Choftim

traduit par Feiga Lubecki



Quels sont les droits et les devoirs d’un Cohen ?

Un Cohen est un descendant – par son père – d’Aharon, le frère de Moché,
(Moïse). Aharon a été choisi par D.ieu pour procéder au service dans le
Temple de Jérusalem. Ce privilège s’accompagne de droits et de devoirs :
- l’interdiction de se rendre impur au contact d’un mort et donc l’interdiction
d’entrer dans un cimetière. Cette règle ne concerne évidemment pas l’enter-
rement des parents, de l’épouse, de frères et de sœurs non mariées.
A cause de cette interdiction, le Cohen devra se renseigner auprès d’une
autorité rabbinique compétente avant, par exemple, d’entreprendre des étu-
des de médecine et avant de prendre l’avion (qui pourrait transporter des
dépouilles).
- l’interdiction d’épouser une femme divorcée ou convertie. (Les enfants issus
d’un tel mariage interdit ne seraient plus Cohen).
- le Cohen est appelé en premier pour la lecture de la Torah en public ; c’est
aussi lui qui est appelé à prononcer le «Zimoun», l’invitation à réciter le Birkat
Hamazone après le repas.
On évite de demander des services à un Cohen qu’on doit respecter et
auquel on doit accorder honneur et préséance.
- le Cohen est appelé à bénir l’assistance à la synagogue : en Israël, tous les
jours et en dehors d’Israël, les jours de grande fête. Par ailleurs, il est appelé à
bénir les mariés sous la ‘Houpa (le dais nuptial).
- le Cohen est celui à qui on rachète (pour cinq pièces de véritable argent) le
garçon premier-né d’une famille qui ne compte ni des Cohanim ni des
Léviim. Cette cérémonie se déroule au cours d’un repas, quand le bébé a
atteint trente jours (ou plus tard, si cela n’a pas été fait à temps). A la fin de la
cérémonie, le Cohen bénit l’enfant.
Quand Machia’h viendra, de nombreuses autres lois s’appliqueront au Cohen,
en particulier les lois des sacrifices, les lois de la ‘Halla et autres prélèvements
agricoles.

F. L. (d’après le Kitsour Choul’hane Arou’h)

STOCK PREMIUM
s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
SPECIALISTE EN COSTUMES

DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine ! Vous pouvez

la rapporter au
Beth Loubavitch:

nous contacter par téléphone au 01 45 26 87 60

8, rue Lamartine - Paris 9è (M° Cadet)

ou 55, rue Petit - Paris 19è (M° Ourcq)

Nous nous ferons un plaisir de venir la chercher

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Un Sofer est à votre disposition
au Beth Loubavitch
8 rue Lamartine - 75009 Paris
(M° Cadet)

Tél: 01 45 26 87 60

Pensez à faire vérifier

vos Téfilines
et Mezouzot

ITALIAN TRATTORIA
PIZZA PASTA SUSHI CREPES

Vous accueille du dimanche au vendredi midi
et Motsaé Chabbat

Infos et menus :
www.mangercacher.com

LIVRAISON A DOMICILE
6, rue du Ponceau - 75002 Paris

Métro : Réaumur Sébastopol
Tél: 01 40 26 89 79

Cacher ‘Halavi
sous le contrôle
du Beth Din
de Paris

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!


